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ÉDITORIAL 
 

« pour qu'ils soient un comme nous sommes un » (Jean 17,11b). 
 
La mise en place du mouvement œcuménique au XIXe siècle avait une seule 
préoccupation, celle de vivre la parole de Dieu en rendant manifeste cette volonté 
ardente du Christ de garder l’unité de ses disciples qu’Il s’est acquise. La prière du 
Christ n’est pas une demande qui doit être exaucée dans le futur, car cette unité est une 
réalité qu’il faut arborer. Il y a dans sa prière une invitation précise adressée à ses 
disciples, laquelle consiste à faire une démarche concrète, un déplacement physique et 
psychologique nécessaire pour entrer dans ce projet d’unité pour lequel il a déjà été 
exaucé par son Père. 
Le mouvement œcuménique s’est alors efforcé de rassembler les dénominations sur le 
plan organisationnel pour rendre visible d’une part leur appartenance au corps du Christ, 
et d’autre part le témoignage de l'Église. C’est un premier pas. L'unité pour laquelle 
Jésus prie, cependant, est plus profonde ; il ne s’agit pas de se retrouver physiquement 
ensemble quelques moments de l’année, autour de quelques préoccupations commune ; 
les confessions sont conviées par-delà leurs divergences, à une unité de cœur et de but. Il 
faut alors courageusement ouvrir les yeux sur les désunions au sein des dénominations, 
dans les communautés et parmi les chrétiens pris individuellement, de telle sorte que les 
pensées et les pratiques (rituels), si différentes soient-elles, ne soient plus sources 
d’éloignement. En effet, nos différences sont des couleurs qui égaient, qui surprennent 
constamment, et nous sortent de la monotonie qui risque de rendre nos pratiques 
fatigantes. Le même Christ se manifeste dans la diversité. 
Les chrétiens de certaines confessions travaillent déjà ensemble sur les plans 
théologique, spirituel et social : il y a même eu sur le plan structurel et organisationnel 
des fusions concrètes pour former des Eglises Unies. Mais tout commence au niveau 
individuel : la semaine de l’unité interpelle aussi les chrétiens, à cesser de se battre les 
uns contre les autres, pour orienter leur combat vers le mal, la souffrance, la misère, la 
maladie, la violence, la morosité, l’ennuie etc., « Car nous n'avons pas à lutter contre la 
chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce 
monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes.  
Ephésiens 6,12.  
Derrière la semaine de l’unité des chrétiens, il ne s’agit pas de demander à Dieu une 
unité qui tomberait du ciel, mais de se mobiliser physiquement, psychiquement, 
socialement, racialement, à la rencontre de l’autre, au nom du Christ dont nous formons 
le corps. C’est beaucoup plus une question d’obéissance que de spéculation sur la 
normalité ou pas de ce qui nous différencie, car ce qui nous différencie n’est pas le 
problème. 
La nature ne nous apprend-elle pas beaucoup à ce sujet ? Le psalmiste avait vu juste ! La 
beauté, c’est dans l’ouverture : nous ne saurions jamais admirer la beauté entière d’une 
rose ou d’une fleur qui ne s’ouvre pas. C’est lorsque la fleur s’ouvre, qu’elle déballe 
toute la splendeur de ses couleurs:  
S’ouvrir et s’épanouir ? Se fermer et se crisper ? 
Votre Pasteure  Priscille Djomhoué.    

mailto:Pdjomhoue@yahoo.fr
http://priscille-djomhoue.e-monsite.com/
http://priscille-djomhoue.e-monsite.com/
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Réconciliés en Jésus Christ pour construire une société juste et fraternelle 
 
 Chers frères et sœurs, nous sommes tous conscients que nous vivons dans une société qui est loin d’être parfaite. 
Notre monde est plein d’inégalités de toutes sortes et des divisions entres les hommes et des discriminations au sein 
des communautés sur de la base des différences raciales, ethniques, économiques, idéologiques et confessionnelles. 
Ce qui donne le spectacle désolant d’un monde divisé et parsemé d’inimitiés.  

Pourtant, en nous mettant ensemble ce soir pour prier, nous voulons  réaffirmer que nous croyons fermement que 
Jésus Christ est venu réconcilier les hommes avec Dieu et les hommes entre eux (Ephésiens 2, 13-22). Il a fait des 
tous les hommes des fils et de filles de Dieu. Et il a fait des ennemis d’hier les membres d’une seule et même 
famille. Et son souhait le plus profond, c’est que nous gardions la beauté de cette humanité qu’il a unifiée. C’est 
pourquoi, notre Seigneur Jésus Christ nous invite aujourd’hui à assumer correctement notre responsabilité 
personnelle en venant en aide aux défavorisés (Mt 25, 31-46) et à nous impliquer fermement et collectivement dans 
la construction d’une société plus juste (Esaie 1, 17). 
 
Ce sont les textes que nous venons de lire et le thème général de cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens 
qui vont guider notre méditation. 
 
1. Réconciliés en Jésus Christ, nous formons une seule famille (Éphésiens 2, 13-22)  

Réconciliés en Jésus Christ, nous formons une seule famille. Ce point de foi tiré de l'épître aux Éphésiens (2, 13-
22) résume la portée de l'œuvre de Jésus Christ. En effet, par sa vie, sa mort et sa résurrection, Jésus Christ a 
réconcilie les hommes avec Dieu et les hommes entre eux. 
 
Car, avant l’arrivée de Jésus Christ, les hommes étaient séparés de Dieu à cause de leurs péchés. Ils étaient 
également séparés les uns des autres, en raison des divisions entre les différentes nations et religions. Jésus est venu 
briser ces barrières et réconcilier les hommes avec Dieu. Il a accompli cela en prenant sur lui les péchés de 
l'humanité, en mourant sur la croix et en ressuscitant d'entre les morts.  
 
Jésus a également réconcilié les hommes entre eux. Il a aboli la division entre les Juifs et les païens en leur 
montrant qu'ils sont tous égaux et filles et fils d’un même Dieu et Père. Jésus nous a appris ainsi que tous les 
hommes sont des pécheurs et ont besoin tous de son salut. Il nous montre qu’il est venu rassembler les différentes 
nations de la terre en un seul peuple des frères.  
En réconciliant les hommes avec Dieu et entre eux, Jésus a instauré une humanité nouvelle sur la terre. Il nous a 
aussi confié cette humanité nouvelle comme un projet à réaliser au cœur du monde. Nous sommes appelés à vivre 
en tant que membres de cette grande famille, en évitant les divisions et la haine.  
 
Nous sommes appelés à aimer Dieu et à aimer notre prochain, quelle que soit sa race, sa nationalité ou sa 
religion. 
 
2. Nous sommes responsables de nous-mêmes et des nos frères et sœurs (Matthieu 25, 31-46)  

C’est pour participer à ce projet d’une fraternité aux dimensions du monde que le Seigneur Jésus Christ nous invite 
d’engager notre responsabilité. Dans le texte sur le Jugement dernier (Matthieu 25, 31-46), il nous recommande 
d’assumer notre responsabilité individuelle envers les autres hommes et plus particulièrement envers ceux qui 
traversent des moments de souffrance. 
 
En nous référant à l’image de l’Eglise comme un corps humain (1 Cor 12, 12-31), nous comprenons que nous 
faisons partie d’une même humanité dans laquelle nous sommes tous connectés les uns aux autres. Dans ce cadre, 
les actions de chacun doivent concourir au bien et à l’harmonie de l’ensemble. C’est dans cette optique nous 
sommes appelés à exercer notre responsabilité personnelle. Et, en sachant que nous devrons un jour répondre de 
nos actions et de nos choix, le Seigneur Jésus Christ nous indique que c’est de notre intérêt de faire le bien et d’être 
généreux, dès ici-bas, pour qu’à la fin des temps, nous soyons heureux d’être comptés parmi les membres du 
Royaume éternel. 
 
Nous ne sommes pas seulement responsables de nous-mêmes et de notre destinée finale et éternelle. Nous sommes 
également responsables de nos frères et sœurs. Nous sommes responsables, chacun là où il est, du bon 
fonctionnement de notre société et de notre monde. Nous sommes particulièrement responsables de ceux qui sont 
moins favorisés dans la vie. Chacun de nous doit donc faire de son mieux pour aider les personnes dans le besoin. 
Donner un pain à celui qui a faim ou rendre visite à une personne malade peut sembler peu des choses et 
insignifiant, mais lorsque nous nous engageons à faire chacun sa part, nous participerons à la construction d’un 
monde meilleur. 
 

HOMÉLIE  prononcée par Mr. le Doyen Étienne Kaobo Sumaidi, lors de la de la célébration 

œcuménique , célébrée à l’occasion de la semaine de prières pour l’unité des chrétiens. 
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3. Appelés à construire ensemble une société juste et fraternelle (Esaïe 1:17) 

En tant que chrétiens, nous n’avons pas qu’une responsabilité personnelle, mais également une responsabilité 
collective en vue de contribuer à la construction d'une société plus juste et fraternelle. Cela signifie que nous devons 
nous unir aux autres pour lutter contre les injustices et les discriminations, et travailler ensemble pour l'égalité et la 
dignité pour tous les individus. 
 
Il est important de se rappeler que la justice ne se limite pas aux seuls individus, mais qu'elle s'étend également aux 
sociétés et aux nations. Nous devons donc nous mobiliser pour améliorer les conditions de vie des personnes et des 
peuples les plus défavorisés, et soutenir les politiques et les programmes qui visent à créer un monde meilleur pour 
tous. Cela peut inclure des actions telles que la lutte contre la pauvreté, l'injustice économique, l'exclusion sociale et 
les différentes formes d’inégalité. 
 
En tant que chrétiens, nous sommes également appelés à être des acteurs de la paix dans notre monde. Nous devons 
travailler pour promouvoir la paix et la réconciliation entre les peuples et les nations, et nous opposer à la violence et 
à la guerre. Nous devons également soutenir les efforts pour protéger l'environnement et préserver les ressources 
naturelles pour les générations futures. 
 
Enfin, il est important de se rappeler que la construction d'une société juste et fraternelle ne peut pas être accomplie 
par une seule personne ou par une seule organisation. Il est nécessaire de travailler ensemble, en collaboration avec 
les membres d’autres communautés et avec d'autres partenaires. Cela peut inclure des actions telles que la 
participation à des groupes de prière, la participation à des organisations caritatives non confessionnelles et 
l'engagement dans des campagnes de sensibilisation. 
 
Chers frères et sœurs, nous pouvons retenir ce soir que la réconciliation en Jésus Christ nous engage à vivre en frères 
et sœurs, unis dans l'amour et le respect mutuel. Nous retiendrons de même que nous sommes également 
responsables de nous-mêmes et de nos frères et sœurs, et que nous sommes appelés à construire une société juste et 
fraternelle.  
Demandons au Père de miséricorde de nous donner son Esprit Saint afin que nous redonnions à l’humanité, qu’il a 
créée et rachetée par Jésus Christ, l’éclat d’une société juste et fraternelle. 
 
Abbé Étienne Kaobo Sumaidi 

 « VEGANUARY » Le billet d’Yvette Vanescote 
Notre journal quotidien est une source infinie d’informations, évidemment, mais aussi d’étonnements 
divers. 
J’ai découvert, il y a un jour ou deux, une nouvelle mode, lancée par je ne sais qui (j’ai déjà oublié !) et un 
nouveau mot, composé de « vegan » et « january » : « veganuary » Le principe est le suivant : pendant le 
mois de janvier, vous vous abstenez de consommer tout aliment de provenance animale : œufs, fromages, 
lait, viandes, poissons, beurre… et si vous êtes vraiment en accord avec cette manière de consommer, 
vous mettez vos pulls en laine au rancard ou vous les refilez à quelqu’un de moins regardant que vous, qui 
appréciera le cadeau à sa juste valeur, en ces temps d’économies de chauffage. 
Je n’y peux rien, mais quand je vois le mot « vegan », je fuis et l’idée de manger de la fausse viande, des 
faux machins et des faux trucs, me donne des boutons. 
Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas modérer sa consommation de produits d’origine animale, pour le 
bien de la planète et pour son bien propre.  
Il faut raison garder. 
Voilà pour janvier. 
Et en février ? 
Ben, c’est le mois sans alcool. Tout le monde sait ça maintenant. Même les grandes surfaces, qui en 
profitent pour vous fourguer des crasses sucrées à prix réduits. Assaut sur les sodas et autres nectars sans 
alcool.  
Demandez aux diététicien.nes ce qu’ils en pensent. Ils vont vous aiguiller, avec persuasion et douceur vers 
la redécouverte de l’eau et de ses bienfaits. 
Et pourtant… Jésus, c’est bien l’eau qu’il a changée en vin et pas le contraire, non ? 
Trêve de plaisanterie, là n’est pas mon propos. Profitez de ce mois (court heureusement, diront certains) 
pour vous désintoxiquer et vous hydrater sainement. 
Et de deux 
Bon, en mars, il va falloir se passer de quoi ? 
J’ai des craintes, là.  
C’est qu’ils ont des idées, les gens, pour nous mettre à toutes les sauces, si j’ose dire. Du moins ceux qui 
se laissent convaincre et charmer par ces sirènes jamais à court de créativité. 
 



4 

 

Attention ! Ne nous laissons pas convaincre par ceux qui proclament : «  Sans Dieu toute l’année »! 
Ils trouvent toutes sortes de bonnes raisons pour s’en tenir éloignés et essayer de nous dégoûter : la 
marche du monde, l’existence du mal, les découvertes de la science et, en tant que Dieu, son manque de 
visibilité et d’implication dans les affaires humaines, ses messages peu clairs, les manques de preuves de 
son existence. Si au moins, comme Jupiter, il foudroyait à gauche et à droite, en redresseur de torts… 
Jupiter, ce n’était pas toujours un gars sérieux, alors, il ne faut pas comparer ce qui est incomparable.  
 
Mmmm. Maintenant, jamais tentés de faire comme si Dieu n’existait pas ? 
Et même si nous croyons qu’Il existe, jamais tentés de vivre sans Lui, à notre mode à nous, selon nos 
critères à nous, nos jauges, nos idées, nos plans ? 
Nous nous égarons parfois si loin de Lui dans notre manière de vivre,  
de penser… 
Et pourtant nous savons bien que ce n’est pas ce qu’Il veut pour nous : « Vois, je mets devant toi la vie et 
le bien, la mort et le mal….  
Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité ». (Deut. 30/15, 
19) 
Oui, choisissons la Vie et  « toutl’anDieu ». 
Yvette Vanescote. 

Merci chère Yvette pour tes billets si appréciés ! 

 

Annonces   

 Le jeudi 2 février à 15H : réunion  au temple pour l’ÉTUDE BIBLIQUE     

Le vendredi 3 février à 17H : Catéchèse d’adulte 

Le samedi 4 février  : Journée théologique à Bruxelles 

Le jeudi 9 février à 15H : Réunion du consistoire 

Le mardi 14 février : Pastorale à Fontaine l’Évêque 

 Le vendredi 17 février : Catéchèse d’adulte 

 Le samedi 18 février à 9H : Assemblée de district à La Louvière 

Le jeudi 23 février à 15h : Réunion des dames et des 3X20 

Thème : Film :  La fuite des huguenots 2
ème

 partie  et Gouter offert en clôture 

NOUS SOUHAITONS UN TRÈS HEUREUX ANNIVERSAIRE  

Le 04 février à : Yolande BOLSENBROECK  

Le 05 février à : Georges QUENON   

Le 05 février à : Nadine CLAISE   

Le 17 février à : Emmanuelle PAGE WAEGEMANS  

Le 20 février à : Sabine DRAGUET-LANGLOIS  

Le 25 février à : Brice PAGE  


